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ROUBAIX, LE 4 JANVIER 1895 

AYIM TOIT KÉV0LITI0.VY4.I.ES 
On croyait que les socialiste?, qui se 

piquent d'être des savants, accepteraient 
volontiers d'expérimenter dans une terre 
vierge les théories et les systèmes qu'ils 
veulent nous faire adorer de force; et l'on a 
quelquefois proposé de livrer aux réforma
teurs du monde quelque île ou quelque par
celle du continent ou ils pourraient vivre à 
leur guise eux et leurs amis. 

I.ft Petite Hepublù/ue nous signifie ce 
matin que les socialistes se refusent à nous 
donner la preuve expérimentale — c'est-à-
dire vraiment scientifique et décisive — de 
leurs affirmations de tous les jours. Non, ils 
n'iront pas ailleurs mettre en pratique leur 
conception de la société. Et ils essayent de 
colorer leur retraite de prétextes spécieux 

D'abord, ils prétendent que, dans une terre 
vierge, les conditions ne seraient pas bonnes 
Il faut à ces messieurs les complications de 
la vie contemporaine. Le socialisme est la 
fleur poussée sur le fumier des civilisations 
superposées. Or, on n'emporte pas tout cet 
tiH/iitis dans ses bagages. 

Le prétexte est curieux; mais il ne con
vaincra personne. S'il fallait aux réforma
teurs de bonne foi qui partiraient pour uneile 
déserte toutes les ressources contemporaines 
de la science et de l'industrie, on les leur 
donnerait volontiers. On mettrait à leur dis
position outils perfectionnés et machines 
supérieures; on ferait en un mot de leur 
nouvelle patrie un laboratoire parfait, un 
microcosme complet, une réduction sincère 
d'univers et d'humanité. 

Ce n'est donc pas là qu'il faut chercher la 
vraie raison des socialistes pour ne pas se 
prêter à une démonstration expérimentale. 
Ils nous la livrent un peu plus loin quand ils 
disent que, s'ils partaient pour une terre 
vierge, ils diminueraient forcément ici l'ef
fectif de l'armée révolutionnaire pour le 
grand jour de l'émeute ! 

Voilà l'aveu que nous attendions, dit le 
Temps. Les socialistes n'ont qu'une préoccu
pation : la révolution à préparer. Quant à 
toutes les occasions qui leur seraient offertes 
de mettre leurs théories à l'épreuve et de 
forcer par l'évidence la conviction des adver
saires ou des hésitants, — il ne faut pas 
leur en parler. Ils se targuent d'être des 
réformateurs; ils sont surtout des révolu-1 
tionnaires ; et rien ne les gène autant que 
d'être mis au pied du mur. 

est assurée. Elle dit également qu'un Ane ais, du nom de 
Sornet, ». été assassiné à douze kilomètres de Tamatave 
par les llovas. 

Le général Voyron, Inspecteur des troupes de la ma
nne , a été désigné pour commander la brigade que 
fournira l'infanterie de marine pour l'expédition de Ma
dagascar. 

M. l eMyrede Vilers s'est, en effet, embarqué le 27 
décembre, sur le paquebot des Messageries qui passe a 
Tamatave à cette date. Il arrivera a Marseille le 21 jan
vier avec M. Dantliouard, qui a pris le paquebot en 
même temps que lui. 

Il ne reste doue plus qu'A donner toutes ses consé
quences an vote que le Parlement a rendu sur la propo
sition du Cabinet. 

Tamatave est déjà occupé, l u e acl.ve surveillance est 
exercée sur les dites de la grande ile pour empécber 
l'importation des armes. 

Les troupes parties récemment ne larderont pas a venir 
renforcer la garnison de Tamatave; il'nn antre M U lo 
commandant Hienaimé va s- rendre à Diego-Suarez où il 
déclarera l'état de siège afin d'assurer, sous la direction 
unique de l'autorité militaire, tout ce qui touche aux 
mesures à prendre. 

On travaille aussi activement à la pose du cable devant 
relier Majunga A Mozambique,aliu de tenir le corps expé
ditionnaire en plus rapide communication avec la 
France. 

Kn outre, on poursnitactivement à ^arisles préparatifs 
de l'expédition qui pourra commencer ses opérations vers 
le mi-avril. Tout sera mis en o>uvre pour cette date : 
choix des porteurs,organisation de l'intendance et débar
quement des troupes. 

Les porteurs seront recrutés soit parmi certaines peu
plades de Madagascar, soit parmi les peuplades de la cote 
de Mozambique ou enfin parmi les indigènes des Cornons 
et de N'ossi-Bé. 

Le câble destiné à relier Majunga a Mozambique sera 
posé probablement dans le courant de février. 

Toulon, .1 janvier. — 218 hommes d infanterie de ma
rine ont quitté Toulon, pour s'embarquer ce soir sur le 
Polynésien, partant de Marseille pour Madagascar. Le 
train s'est ébranlé aux cris Ai : Vive la France. 

Paris, :t janvier. — l)e l'Echo de Paris : 
« M. le commandant fîaudelette, de la garde républi

caine, est attaché à la direction des services de l'arriére 
de Madagascar. 

Cet officier supérieur a pris part à la dernière cam
pagne contre les llovas, et il a longtemps commandé la 
gendarmerie à la Réunion. 

L'organisation des convois avec les indigènes réqui
sitionnés ou faits prisonniers sera dans ses attribu
tions » 

V u l l c - l u i ' i ' a i i j r l a i M t -
Londres, 3 janvier. Le Morniny-I'o.il. revenant sur 

l'affaire de Madagascar, déclare que la Crande llretagne 
se soucie fort peu que les indigènes soient soumis a la 
France ou jouissent du Sd/-6'oMt)ernenie>if. 

« La Grande-Bretagne reconnaît le protectorat de la 
France avec ses conséquences car les droits des sujets 
britanniques dans File seront aussi bien garanti* par le 
protectorat que par les llovas. » 

t, avait anMt1' 
de la Compta 

. Joseph rfei-
mi, M. lies*»' 

L'EXPEDITION • MADAGASCAR 
RUPTURE COMPLETE AVEC LES HOVAS 

f a n s , 3 janvier. — A u conseil des ministres de ce ma
tin. M. Dupuy, président du conseil, faisant l'intérim des 
alïaires étrangères, a communiqué un télégramme de M. 
Le Myrede Vilers d'où il ressort que notre plénipoten
tiaire a quitté Tamatave et que la rupture avec les llovas 
est aujourd'hui complète et dénnitive. Voici d'ailleurs ce 
télégramme : 

« Zanz ibar , 2 j a n v i e r . 
» Kn réponse à u n e c o m m u n i c a t i o n d u 1 2 d é 

c e m b r e , le p r e m i e r m i n i s t r e p r o t e s t e c o n t r e l a pr i se 
de T a m a t a v e e t la v i o l a t i o n d u t r a i t é . Il rend le 
g o u v e r n e m e n t de la R é p u b l i q u e re sp on sab le des 
préjudices d o n t p o u r r a i e n t ê t re v i c t i m e s les M a l g a 
ches e t les é t r a n g e r s . 

»> l i a i n i l a i r i v o n y a e s p é r é que v o u s appréc ier i ez 
le bon espr i t d u c o n t r e - p r o j e t qu'i l m ' a r e m i s le 2 4 
o c t o b r e 

» J e n ' a v a i s p lus qu 'à m e re t i rer . • 
1 ne autre dépêche du capitaine de vaisseau Ilienavmé, 

commandant notre division navale a Madagascar et qui 
dirige le blocus, annonce que l'occupation de Tamatave 

L'AFFAIRE 
des Chemins de Fer du Sud 

Paris, 3 janvier. — L'une des deux personnes arrê
tées hier au sujet des scandales des chemins de fer du 
Sud est bien, comme nous l'indiquions, M. Félix Martin, 
ancien directeur de la Compagnie. 

La seconde personne arrêtée n'est pas, comme on l'avait 
dit à tort, M. Cerbeland, qui est seulement ingénieur-ad
joint a la direction, mais bien M. Hippolyte Bobin, ingé
nieur des arts et manufactures, demeurant 120, avenue 
de Wagram, chevalier de la Légion d'honneur, ancien 
sous-directeur de la Société; ces deux arrestations ont 
été opérées à la suite d'un interrogatoire mouvementé 
dans le cabinet même de M. de Cosnac, interrogatoire qui 
faisait suite a une longue conférence entre M. de Cosnac, 
M. Bernard et M. Flory, expert chargé de l'examen des 
livres de la Compagnie. 

Les deux inculpes sont encore au Dépôt. 

Une troisième arrestation 
Ce malin, à la première heure, une troisième arresta

tion a été faite. M. Bernard, accompagné de deux inspec
teurs et d'un secrétaire, se transportait chez M. Mené 
André, ingénieur, demeurant 17, rue de Madrid, et met
tait ce dernier en état d'arrestation. Il opérait ensuite 
une perquisition daus son domicile. 

A dix heures, M. Bernard était de retour et déposait 
chez M. de Cosnac les papiers saisis dans cette perquisi
tion. 

M. Martin 
A l'instar du juif Cobn qui était imprésario, assureur 

et banquier, M. Félix Martin, qui vient d'être arrêté, 
menait de front beaucoup de choses. 

Ancien polytechnicien, ancien ingénieur de la Compa
gnie P -L.-M., oflicier de la Légion d'honneur, M. Félix 
Martin était : 

l - Propriétaire du journal le Var républicain: 9* maire 
de Saint-Hapha'él; 3- directeur de la Société des chemins 
de fer du sud; 4' fondateur de nombreuses sociétés des
tinées a faire hausse:"^ prix deo terrains à Saint-Raphaél 
et qui toutes Unirent par un krach. 

Aimable, élégant, ac.if, M. Martin jetait volontiers par 
les fenêtres l'argent des autres. A la Compagnie des che
mins de fer du Sud et dans de nombreuses entreprises, 
il avait été le bras droit du feu baron de Keinacli. Les 
fêtes luxueuses qu'il donnait à Saint-Raphaél étaient cé
lèbres sur tout le littoral. 

| M. Clemenceau, qui n'a pu oublier la violente cam
pagne que mena contre lui aux élections dernière» le 
Var républicain, aura appris sans déplaisir (juste rsinur 
d'ici-bas) l'arrestation de son adversaire, mais qosaya 
dire M. Jourdan. l'honorable député dont le Var refu 
blicain soutint la candidature? 

Kn achetant le l'or Républicain, M. Félix alarm-pic 
faisait d'ailleurs que suivre l'exemple de ton patron, de 
Reinach, président du conseil d'administration de la 
Compagnie du sud, lequel, nous l'avons dit, avait anM< 
le Républicain des Alpes, avec les deniers *~ "~ 
gnie du Sud, pour soutenir son gendre. M 
nach, son employé, M. Deloncl», et son ami 
Fouquier. 

Les tripotages de la Compagnie 
Cm sait que la Compagnie des chemins de fer du 

a été constituée en décembre I8bv> avec un capital 
22o millions, plus tard, elle dut émettre deux cent vi 
cinq mille cinq cent cinquante-huit obligation» i 
boursables à 500 francs et constituant par suite une i 
de plus de cent douze millions. 

Or, ces obligations furent émises par des synd. 
la tête desquels se trouvaient les administrateurs de 
Compagnie. Mais, par analogie avec les valeurs t lot 
Panama, des hommes politiques auraient participé i 
syndicats. Ceux-ci auraient pris ferme les obl igt" 
des diverses émissions à un prix inférieur à leur v 
nominale. 

Grâce a des procédés de bourse connus, ils les aurai 
écoulées avec un bénéfice de vingt francs par obligal 
d'où, en défalquant les frais de négociation, un bén 
net de treize francs par obligation qui, multiplié par 
nombre des obligations, aurait donné aux syndicalai 
la jolie somme de prés de trois millions. 

Ce n'est pas tout. 
On sait que l'évaluation des frais de eonstmclit I 

d'un chemin de fer est généralement large pour pai r 
aux surprises de l'établissement et encourager les car. -
taux. 

Or, maigre nn rabais estimé à 90 nm, consenti par I g ' 
entrepreneurs, les frais de construction prévus oiu été e 
plus souvent dépassés. 

En tenant compte de ce dernier point, ou peut évalué» 
au tiers des capitaux empruntés avec la garantie de l'ICIIs 
l'écrémage pratiqué par les syndicats. 

Enfin, profitant de ce qu'il résultait de la conveulisjh 
qu'il fallait au moins 6,1100 francs de recettes kilomètre 
nues pour que la garantie, fixée à 4,908, ne jou.it pas, M 
Compagnie s'ingénia i décourager les voyageurs et expm 
diteurs. Elle raréfia les trains, lil ainsi des économie» «Jj 
traction, de matériel et de personnel, et ne dépassa gués* 
une dépense de 3,200 francs par kilomètre. Les recettes 
naturellement baissaient en conséquence. 

KM es n'atteignent pas les C,000 fr. nécessaires, l'Klal 
versait alors 4,.'i0ii fr. et la Compagnie, outre ses dépen
ses payées, avait encore un bénéfice de 1 ,.'100 fr. par kilo
mètre, soit par an près de quatre cent milles francs. 

Les responsabilités 
A qui incombent les responsabilités i 
t u e lourde part pèse sur feu le baron de Reinach : 

mais il y en a d'autres qui la partagent, et c'est ce 
qui a amené les perquisitions de ces jours derniers. 

Ces perquisitions ont amené la saisie de» livres de 
comptabilité, de ceux d'émissions et de publicité de la 
Compagnie. 

C'est dans les livres d'émission qnese trouveraient les 
noms des hommes politiques qui participèrent aux syn
dicats dont le fonctionnement, réglé par le trop ïamënx 
baron de Reinach, s'exerçait, comme nous l'avons dit, 
dans les mêmes conditions que les célèbres syndicats 
du Panama. 

Les motifs exacts des arrestations 
On n'est pas fixé sur les motifs exactsdes arrestations 

de MM. Félix Martin, Bobin et André. 
Le mandat lancé contre eux porte la mention: « Faux 

en écritures de commerce. » 
S'agit-il d'Infractions à la loi sur les sociétés: s'agit il, 

ponr M. Martin d'avoir, malgré un décret du Cou 
Etat, acheté à un prix supérieur au prix lixo par (^A^/Uniir-Perier qui l'inspire, qu i ! en soit l oue ! mai 

décret une concessiou de chemin de fer; w André 1111" ne faut pas que tes choses s arrêtent en si bon tratn 
t-il été qu'un entrepreneur fictif : aurait-il, en un mot, ' "" 
passé sa concession a des sous-entrepreneurs en majorant 
le prix et a l il partagé la majoration avec le directeur 
de la Compagnie ? 

MM. Bobin el André collaborèrent, en etiet, a la cons
truction de la ligne d'Ilyères a Saint-Raphaël et à cette 
occasion on parla vaguement d'entente entre ces mes
sieurs et les entrepreneurs. 

La vérité parait être qu'ils sont poursuivis pour des 
affaires relatives a M. de Reinach, auxquelles la Compa
gnie a été indirectement mêlée à leur origine, malgré 
elle d'ailleurs. 

Au reste, l'harmonie était loin de régner, parait-il, an 
conseil d'administration, qui, voyant la pente dange
reuse où s'engageaient MM. Reinach et Martin,niamnuvra 
pour leur laisser porter toute la responsabilité qu'ils 
encouraient el que, naturellement, ils ne voulaient pas 
partager. 

Bruit d'arrestations imoortantes 
(Juoi qu'il en soit.on poursuit, à l'heure qu'il est, l'exa

men de là comptabilité. L'affaire serajt.au diredn Temps, 
circonscrite, jusqu'à p.ésent, a MM. Martin, Bobin el 
André. 

Pourtant le bruit courait, ce malin, que deux autres 
arrestations étaient imminentes. On citait des noms, ou 
parlait de la fuite d'un sénateur de la région traversée 
par le chemin de fer du Sud. de l'arrestation de trois an
ciens ministres, etc. 

H parait plus que probable que, l'étude du dossier 
demandant assez de temps, l'affaire va en rester là pour 
le moment, et que les syndicataires parlementaires ou 
autres bénéficieront d'un répit de quelques jours. 

Ils ne perdront d'ailleurs rien pour atte 
me nous avons lieu de lecroire, le fait sui 
Comme on faisait remarquer au Garde il 
tons ces scandales pourraient fatiguer les 
cains,soutiens quand même el toujours dn 
M. liaeriu aurait répondu : « (Jne von' 
fasse f d'ailleurs, les socialiste* savent v, ••. 

Ajoutons qu'à cinq heures le commi-s*. . \ ,. 
lions Bernard est parti eh mission. Il a .ws ibleoe 
savoir le but de celle mission. 

Paris, 0 h. 30. — On assurait cet aprè.- oidi. dans ies 
couloirs du palais de justice, que de nouvelles arresla-
lions seraient opérées dans la soirée. 

Ce malin, une entrevue a eu lieu à ce, sujet, dans lo 
cabinet de M. Bertrand, procureur général, qui a longue
ment conféré avec MM. Chêne»!, procureur de la Répu
blique, et de Cosnac, juge d'instruction. 

Les arrestations 
Pans, 3 janvier. — Le motif de la sortie de M. Ber

nard à o heures, ce .soir, était une perquisition à l'un 
des domiciles de M. Félix vlartln, l'arrêté d'hier, avenue 
Percier. L'opération a eu lieu en présence de l'inculpé et 
de M. Floris, expert. 

Paris, 3 janvier. —M, Félix Martin était à SI Raphaël, 
dont 11 est maire, quand il reçut la convocation de M. de 
Cosnac. 

Il revint à Paris dans la nuit. Hier, en arrivant an pa
lais, il y trouvait M. Ilippolyle Bobin son e \ sons direc
teur: les deux hommes comprirent alors que la situation 
se gâtait. 

Des perquisitions ont été opérées ce soir chez MM. Mar
tin, Bobin et Andr*. Le juge d'instruction et le commis
saire aux délégations persistent à refuser des 1 enseigne
ments à la presse. Il parait cependant certain qu'il n'y 
a lias eu jusqu'ici d'autres arrestations. 

Paris, 3 janv.—Ou confirme à la dernière heure là nou
velle, d'abord démentie au début de la soirée, qu'une 
perquisition a été faite cet après-midi par M. Bernard, 
chez un personnage politique très eu vue, et dont il est 
beaucoup question à propos des chemins de fer du Sud. 
Le Directeur actuel de la Compagnie 

interviewé 
Paris, :l janvier. — M. Gajr. directeur actuel de ta Com

pagnie de> Clic uius de fer m Sud, a été interviewé par 
un de nos confrères. De ses longues di'claralioris, nous 
ne rayons à retenir que le passage suivant : 

« Certains journaux ont parlé de malversations colo
nises p â m o n s . J'ai boute même d'avoir à m'en défendre. 

M. Martin a donné sa démission en novembre dernier, 
mais je n'ai ni à blauchir ni a charger mes prédécesseurs: 
cela ne me regarde pas. • 

Une interview de M. Jaurès 
Toulouse, 3 janvier. - - La MprVfcf publie une inter

view de son correspondant parisien. II. Sarraul, avec M. 
Jaurès, député du Tarn, qui lui 11 dit 

Ljuclques joursavant mou Uiscoiirsdu 22 juillet sur la 
loi relative aux menées anarchistes, j'allai loyalement 
«verth- M. Barlliou que je parlerai des chemins de 
fer du Sud. 

» Au cours de la conversation, je posai cette question 
à M. Barlhou : • Kst ce qu'il n'y a plus d'homme public 
qui touche des fonds à la compagnie des chemins de te
nu Sud rs 

M. Barlliou me répondit : • Il n \ en a plus I • 
(Sic). 

Celait l'aveu qn'il y en avait eu auparavanl : je 
n'insistai pas. • 

Les journaux 
Paris. 3 jauvier. — Les scandales de l'affaire des che 

mins de fer du Sud sont l'objet des commentaires de la 
plupart des journaux. A noter cependant le mutisme ab
solu des trois journaux suivant". : l'Estafette, dirigée par 
M. Jules Roche, le Siècle, dirigé par M. Vves Guyol ,e t 
l'Evénement, dirigé par M. Magnier.sénateiir.qui ne souf
flent mot des incidents d- '-es derniers jours. 

L'Lnirers d i t : <, Il y a dans les régions gouvernemen
tales un sérieux et louable désir do nettovage. Si c'est M. 

I.a Pairie : « L'oeuvre de réparation doit être complétée 
par l'arrestation d'Arlon, ce protégé officiel du gouver
nement : mais tant qu'on lui laissera la clef des champs, 
le peuple dira qu'on a peur qu'il « ne mange le morceau », 
et que ce morceau pourrait bien être une grosse tranche 
de la majorité. » 

Le Jour : « Si quelqu'une des nombreuses instructions 
judiciaires ouvertes en ce momenî. conclut à la cul 
pabilité, à la compliC''.é directe on indirecte de person
nages eu possession d'un jireslige intact jusqu'alors, tant 
pis. • 

Un article de la • Petite République » 
Paris, 3 janvier.—I.a Petite Répitli'iaite de demain dit, 

au sujet de l'affaire des chemins de fer du Sud : 
» L instruction ordonnée | ar M. Guériii a fait un sage 

début : le directeur et le sous-direclenr de la Compagnie 
ont été seuls mis en cause: donc, la responsabilité du 
conseil écartée, que reste-t-il .' Il y a lleinach — pas le 
gendre, l'autre, celui qui est mort—c'est le pauvre baron 
qui paiera les pots cassés. » 

/ Voici le texte de.-, cartes aulograpliiées remises aux 
Journalistes pour celte triste cérémonie: 

C.OI VKnxEMKXT MILITAIRE DE PARIS 
Laisser passer valable le ô Janvier ISOô 

« M. le représentant du journal est autorisé à 
. ' * ' » l e r à l a parade d'exécution qui aura lieu le.', jan-
• " \ 9 heures du matin, dans la cour de l'Ecole mili-
.«u , — Emplacement réservé à la Presse. 

» Le Titulaire. • 
Chaque carte porte un numéro el est revètuedu timbre 

de l'état-niajor <fn gouvernement militaire de Paris. 
M. rie l ' r c y p i n p l c» l o c a p i t a i n e Hreyl'iiM 

La Libre parole accuse II. de Freycinel d'avoir fait 
entrer Drev fus à l'état-iiiajor général, malgré tous les 
officiers. 

Lorsque liivyfns sortit de l'Ecole supérieure t e guerre 
le général ;^ ;...,,,,,<-, raconte la Libre Parole, lui donna 
un zéro f. iiniiie cote, d'amour. (On appelle ainsi l'apprê-
cialii 11 des qualités qui échappent à l'examen,). San-
tenir compte de cette note, II. de Freycinel désigna 
l'officier pour un emploi de stagiaire à l'état-major gê-
néral. 

Le général de Diurne vint trouver le ministre, lui re
présenta que le capitaine avait deux frères officiers de 
lai.dvv lier, qu'un troisième ét i i t employé près du gou
vernement d'.Usaec. Lorraine, qu'il y aurait péril à con
fier à un tel homme les secrets de la défense nationale. 

H, de Freycinel répondit : « Le eapilaiue m'a été re-
nmiji idê par un dépi té . » El connue le général insis-
.1. il ajouta : « S'ous voulez donc jouer les Drunioiil. » 

Et Dreyfus fut mis à même de perjieirer sa trahison. 
I . c t r a î t r e Kiev l u » — l ' n c p r o t e i s t a t i » i i 

Paris, 3 janvier. — Le Soir enregistre un bruit, 
d après lequel le capitaine Drevfns, au moment oii on le. 
dégradera, se. proposerait de protester contre >a con-
laiiinalioii, en jurant de sou innocence. 

I.'altilude piteuse du traître à l'audience est de nature 
i faire considérer celle information comme Maaée de 
vraisemblance. 

I.A PARAIiE li l: Ili.OHAUATh.v 
Paris, 3 janvier. — Voici les dispositions prises par le 

gouverneur de l'ari* pour la parade de dégradation de 
Dreyfus. 

Chaque régiment enverra une compagnie •• imposée 
d'anciens soldais en armes et la valeur de deux compa
gnie* de jeunes soldat» qui seront en tenue lu jour. I.'ar-
lillerie fournira 8 pelotons à pied. 

Des régiments de cuirassiers enverront quatre pelo
tons et le train des équipages en donnera deux. Les 
tronpei de l'administration et de l'intendance seront 
représentées par deux sections. Toutes ces troupe^, qa'on 
peut évaluer à environ .'I.OO11 hommes, seront sous le 
commandement du général Darras, commandant la 10s-
brigade. Il aura pour adjoint le colonel Faillet. major de 
la garnison. 

Après la dégradation, quatre canonniers et un briga
dier prendront Dreyfus, el précédés d'un adjudant, le 
promèneront devant le Iront des troupes; Ils le remet-
iroul ensuite entre l"s mains des gendarmes. Pendant 
que le condamné s'éloignera, le général Darras fera mas
ser les troupes en armes, puis les fera défiler devant 
lui. Il est probable qu'à neuf heures et lemie tout sera 
terminé. 

LE TRAITRE DREYFUS 
I.a i l ô u r a i l a l i o u 

Pans. 3 janvier. — La lugubre cérémonie de la dégra 
dation du trailre Dreyfus aura lien samedi malin. 

Cette date est aujourd'hui officielle. 
Paris. 3 janvier. — C'est le ">janvier, à « h. du malin, 

, qu'aura lieu dans la cour de l'Ecole militaire, la dégrada-
I lion du capitaine Dreyfus. 

M. Gasimir-Pémer 
UNE CAMPAGNE D HONNETETE 

V o i c i , d 'autre p a n , c e que n o u s t é l é g r a p h i e un 
de n o s c o r r e s p o n d a n t s par t i cu l i er s de P a r i s : 

Paris, 3 janvier. — Trouvera-t-on extraordinaire que 
dans l'état « évidemment nouveau » de notre polilique 
intérieure nons ayions voulu avoir l'opinion de person
nes capables de inetlre,quelque ordreet d'apporter quel
que clarté dans les imbroglios actuels.' 

Nous soulevions un coin du voile le 1er janvier dernier 
en signalant l'attitude toute pariieuliow de M. Casimir. 
Périer et ce n'est qu'après avoir soumis notre filet si 
complet et si suggestif à l'un de nos interviewés que 
nous avons recueilli la réponse suivante : 

« — Combien vos renseignements sont exacts, nous 
est-il dit ; vons avez admirablement précisé le rorud de 
la situation. Que la chose vous paraisse extraordinaire 
o u n o n , « on Miéiie >i l'Elysée une cai»i>agne d'honnettté » 
(sic,). Vous ne sauriez croire les beuglements et les cris 
de douleur qui retentissent dans le vieux personnel poli
tique. J'étais la veille du premier de l'an dans une réu
nion mélangée, d'ailleur-.. de radicaux et d'opportunistes 
militants. On y déplorait les tendances de l'Klysée. J'y «i 
nettement entendu vanter la faiblesse et la conciliation 
du président défunt, et parler avec une acrimonie mal 
dissimulée de l'esprit nouveau isic) qui anime le nouveau 
président de la République. 

« Ah! s'il ne s'agissait que de l'esprit nouveau de M. 
Spuller, disait un jiersonnage qui eut son heure d'impor
tance: nous en aurions facilement raison!! • Et un autre 
se lamentait sur le sort de la République qu'il préten
dait compromise, perdue irrémédiablement si les choses 
coulinuaient ainsi. 

Je crois que si ces clameurs — qui autrefois auraient 
eu leur inlluence — ont été rapportées au Président, elles 
n'ont pu que l'encourager, et j'en trouve la preuve 
dans cet échangé passablement caractéristique de dis
cours enlro M. Casimir-Pèrier et le premier président de 
la Cour d'appel de l 'ans, à la ivcepliou du premier jan-
vier. 

Pourque M.Périvier.se donnant à ce moment comme le 
représentant « quelque peu autorisé du pouvoir judiciai
re », ait pn affirmer que la magistrature • doit à l'Klal 
sou concours pour fortifier l'action du gontetuemenl , 

maintenir l'ordre et la paix sociale, assurer le respect île 
la loi égale pour tous, » il faut bien que son langage ait 
été préalablement approuvé, et la réponse du Prétident 
l'indique suffisamment. 

Si vous voulez mon avis, c'est la fin du vieux person
nel qu'il soit dans la presse, daus le Parlement ou dans 
l'administration. On disait dans un salon l'autre jour que 
Mme Casimir l'èrier, mère, était l'Egérie de son fils. La 
chose est possible; dans tous les ~as elle explique l'espèce 
d'enlétement qu'apporte dans cette épuration le président 
de la République. 

La presse a été la prein*re touchée tant par les arres
tations bien connues que par la suppression pour e l le de 
toute décoration au 1er janvier.L'admiiiistratioii va l'»<tre 
dans de larges proportions et le sacrifice de M. deLanes-
sau est le signal de l'opération. Quant au Parlement, 
veuillez croire qu'il n'aura rien perdu pour attendre. S; 
les orfraies coupables |«oussent des cris par trop assour
dissants, on renverra la Chambre devant le pays qui, 
solennellement invité à coopérer au nettoyage, n'ira pas 
de. main morte. 

Ainsi s'exprima noire premier interlocuteur, vieux 
routier de la politique el à l'affût, daus sa retraite tem
poraire, des événements du jour. 

Après lui, nous avons vu une autre personne que nou.î 
soujiconiions en re'alions intimes avec l'écrivain qui 
situait dans le Figaro de ce malin un leader arlicle t e 
ce pseudonyme •< Auiictis •. 

Je suis certain, nous disait ce dernier, que le courant 
d'honnêteté existe, que le président de la République est 
animé des meilleures intentions. Je suis assuré que, 
diU-il se faire laxer dereactionnairc.il tient à se séparer 
de gens malpropres, douteux ou susceptibles de le de
venir. 1; est bien à ce sentiment qu'il obéissait lorsqu'il 
décida qu'on ne publiait plus les noms des politiciens 
qui >e rendaient à l'Elysée. 

Mais deux choses le géueut. D abord le ministère qui 
ne suit que arête étend* le chef de l'Etal dans celte voie à 
cause des inimitiés qu'il craint de sou lever : ensuite 

effroyable: peur que l'on a à l'Elysée de voir l'opération 
chirurgicale nécessitée par un opportunisme gangrené 
interprétée comme «ne ère. de scandales. Les nantis de 
la politique, prétendeut qne celle opération de salu
brité s^7ait la perte de la République.Je. vais à cet égard 
von» répéter, an moins quant au tan»,c* qui se disait 
hier, non loin du plus haut personnage de 1 Etat. 

• La Hépnhliqne, suivant une prédiction de M. Ttners, 
es! en train d'être submergée parla boue. Tout le monde 
officiel empeste par quelques-uns est soupçonné <.l 
néprisé par le pav s. Impossible avec cet élat de choses 

de faire, respecter le principe d'autorité si ceux oal :a 
détiennent n'imposent pas eux-ni"mes le respect, li n> a 
ju'un luovi 11 .le -auver les institutions républicaines; 
le nettoyage. Si on ne peut le faire ou s'il esl Incomplet, 
le pays, écn'uré. désabusé, demandera une main kéra 
pour nettoyer les écuries d'Augias. » Ajouterai je que les 
jeunes du ministère, voient les"choses ton» un tel jour, 
je ne, pourrai en dire plus long. 

Nous venons de. résumer deux conversations tasax 
curieuses: nous y ajouterons comme renseignements per-
tnnnel» que de* maintenant la situaiiou se donne fort 
nelle et que la session ordinaire du Parlement sera à 
cet égard d'un extrême intérêt. L'élection du président 
de la Chambre, mardi, pourrait 1^ présenter c mine un 
de* premiers actes de celte campagne. 

Une double exécution capitale 
A M O \ T - l > E - M \ H * ! i \ \ 

Mont de-Marsau, 3 janvier. — La double exéeution dn 
Menant et de Danbagna, les auteurs du crime de la pri
son d'Orthez, a eu lieu ce matin à 7 heures 15, place oe 
la Tannerie. 

Le montage de la machine a eu lieu à cinq heures 
sous nue pluie torrentielle. 

Les condamnés ont été réveillés à six heures. lanMUtt 
semblait résigné: mais Dauhagua était défaillant. 

Les deux condamnés ont entendu la messe qui a été 
dite par l'arcbiprélre. 

Menant et Dauhagua ont ensuite pris du café tî ,lu eu» 
•tnoc ul.uut fumé une cigan'lU. 

Danbagna est sorti le premier de la prison : il était 
livide : il a élé exécuté aussitôt 

Trois minutes après. Menant s'est livtécouragen.scment 
à l'exécuteur. 

Les corps des deux suppliciés ont-élé immédiatement 
transportés au cimt-tière. Celui de Danbagna a été ré
clame par sa famille. 

Malgré un lemps affreux, une foule énorme assistait 
a cette double exécution. Aucun incident ne s'est iiro-
duit. 

NOUVELLES DU JOUR 
I . V I e c t i o n a l a p r e s i d e n c e «le la r i i a m h r c 

I.a c a n d i d a t u r e «le M. l ' i - l iv l - 'aurc 
Paris. 3 janvier. — D'après le Figura de dennin. il est 

l iés possible que M. Félix Faure remette, au conseil de 
samedi, s,> démission toute volontaire et consentie pir te 
présidentdu conseil lui-même,qui voit daus cet acte très 
réfléchi lout un programme. 

M. Félix Faure donuerait sa démission pour se confor
mer auv désirs des nombreux amis qui lui demandent 
de se présenter à la présidence de la Chambre contre 
M. Brisson. 

\ o i n i n a t i o u H «lan«> l a I o n i o i i d ' h o n n e u r 
Paris, 3 janvier. — Sur la proposition du mimstre les 

colonies, sont nommés dars la Légion d'honneur : 
Commandeur : IL de Brazza. gouverneur du Congo : 
u f l i i ers : MM. Clément Thomas, gouverneur des éta

blissements financiers de l'Inde : île Marguerie de Mont-
tort, commissaire général des colonies. 
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C o u r s d e c l ô t u r e a n c o m p t a n t d n 4 j a n v i e r 

Paris, 4 janvier. — Le ministre des travaux publics 
vient d'adresser eux préfets une circulaire sur l'applica
tion de la loi relative aux Caisses de secours et de re
traites des ouvriers mineurs. 

M. llarthou rappelle que si l'administration ne petit 
intervenir que par voie de conseil auprès- des intéressés, 
dans les dispositions relatives à la transformation des 
anciennes institutions, elle peul agir efficacement p m r 
presser la constitution des sociétés de secours. Il fait sur 
ce point un nouvel appel à la vigilance des préfets. 

rjne m i s s i o n f r a n ç a i s e e n A b y s s l u l e 

Home, 4 janvier. — Selon la Tribuna MM. Moudon, 
Vidaillet et Chefneux sont attendus au Choa venant du 
Djibouti. M. Moudon annonce qu'il restera au Choa trois 
mois. Ménélik aurait invité la mission française à rester 
dans le llarrar jusqu'à son retour de son expédition 
dans le sud. 11 est attendu au Choa en février. 

Le» a n a r c h i s t e * e a Espajrne 

Harcelone, 4janvier. — Plusieurs anarchistes détenus 
ont été remis en liberté en vertu d'nn décret rendant les 
garanties constitutionnelles. 

B r û l é e v i v e 
Nantes, 4 janvier.— La Vbn ve 'fessier, àgéede soixante-

trois ans, ménagère à Trentemoult, rentrant dans sa 
maison eu élat d'ivresse s'approcha du feu, qui prit à ses 
vêtements. MAL Cuillardet Cbauveloa. voisins, défoncè
rent la porte, mais la malheureuse était entièrement ' 
carbonisée, les plaies étaient épouvantables. Transportée j 
à 1 hôpital, elle y est morte. 

Incendie d une b r a s s e r i e 
Nantes, I janvier. — La nuit dernière, nn incendie a 

éclaté dans la grande brasserie des rues Serine et Mo
lière. L'arrière-magasin, les loges d'artistes, la chambre 
à coucheront été détruits. Les bâtiments voisin» ont élé 
préservés. MM. Mollet,directeur, et Deiaunay,propriétaire, 
de l'immeuble, fout des perte» de 80,000 francs cou
vertes par les assurances. La cause du sinistre est in
connue. 

L a p r é s i d e n c e d u R e l c h a t a s . 
Berlin, 4 janvier. — Parmi les candidatures à la prési

dence éventuelle du Reichstag, celle de M. de flennigseii 
mise en avant, rallierait les voix de tons les libéraux. 

A g r e s s i o n contre nn min i s t re r o u m a i n 

iiu-iarest, 4 janvier. — M. Jonesen, ministre de l'Ins
truction publique.a élé aujourd'hui victime d'une brutale 
agression de la part d'un certain Draghicesco, qui avait 
pour la troisième fois échoué au concours pour une chaire 
au lycée. 

Cet individu est connu ponr sa violence et passe pour 
être complètement désiquilibré. 

I Le ministre avait supporté avec uni grande patience > 
les violentes diatribes de Uragliicesco, mais, finalement, i 
il le lit expulser. L'agresseur s'échappa des mains des 
huissiers et se précipita sur le ministre qn'il frappa par i 
derrière. 

Draghicesco a été livré au parquet qui instruit l 'ai- , 
faire. 

En I t a l i e 
Home. I jauvier. — Le diner offert chez l'ambassadeur ! 

de France près le Vatican, en l'honneur du prince de i 
Lobanoff, a eu lieu ce soir, parmi les convives M Irou- j 
valent le cardinal ilainpolla, M. Isvvolsky. les auihassa . 
dénis d'F.spigue, d'Autriche, le ministre de Bavière el le 
personnel de l'ambassade de. France. 

I n service, funèbre pour ras-roi de Mante» a eu lieu à ' 
Home, à l'église Cesu. 

I.» général Hirolli a demandé sa retraite. 

L'affaire Lanes«an 
Voici un extrait d'un arlicle du Journal expo 

motifs de la révocation de M. de Lanessan : 

bl.-ineiil de terre ont 
et en Knle e. Aucun d 

lé ressenties aujourd hui a Ataéas* 

1er! 
'^iiS|Sï" 

. • : , | i i 

Les I ta l i ens à A d o u a h 
Home, l janvier.— Vllalia mitilareilil que le général j 

Iliratieri avec ses troupes a quitté Adouah jiour revenir ' 
à Asmara-Kereii, après la constatation de l'eiTet fou 
drivant produit par l'expédition el après avoir reçu la 
pleine assurance de l'amitié et de la soumission du 
clergé et des chefs d'Adouah. L* lias Mangascln aurait 
fait des démarches pour renouer ses bons rapports avec 
l'Italie, il n'y a aucun indice que les derviches veuillent 
préparer une attaque. Ils ue pourraient rien tenter de 
sérieux maintenant parce que s'ils abandonnaient leurs 
position s i ls manqueraient de vires et d'eau. 

U n due l morte l 
Nice, 4 janvier. — l u duel à l'épée, qni a eu une issue 

fatale, vient d'avoir lieu à la frontière frauco italienne, 
lires de Venton, entre deux officiers de l'année italienne, 
MM. Vergeri et Tofano liruno 

Après trois assauts, les deux adversaires se sont bles
sés simultanément. 

SI. Vergori, atteint i /'artère carotide, n'a pas tardé à 
expirer. 

M. Tofano Rruuo, qui a été blessé à la léte, est dans un 
état très grave. 

La gendarmerie, prévenue, adressé un procès-vetbal. 

t i n s v i l l e n s u r e u s s 

Rouen, 4 janvier. — L» ville d'Elbeuf, universellement 
connue pour ses drapeiies, et qui compte près de iô'.ooo 
bab.tants. vient de voir réal isera son profit une réforme 
depuis longtemps rédamée par l'unanimité des contri
buables français. 

L'état des'finances de la ville a permis en effet, à sa 
municipalité,de demander au gouvernement et d'obtenir 
l'autorisation de supprimer les droits d'octroi. 

Le nouveau régime économique es l mis en vigueur de
puis lo 1er janvier. 

Comme les dégrèvements portent sur les principaux 
article? d'alimentation et sur les objets de première né
cessité, il s'est produit instantanément une baisse de 
prix sur tontes les marchandises. 

I,es bouchers réduisent sensiblement le prix de la 
viande, les c.haroonuiers diminuent de trois francs cin
quante par tonne le prix dn charbon, les épiciers annon
cent qu'ils vont faire de même. La Compagnie du gaz 
suit cet exemple; elle vient de faire afficher dos pancartes 
portant, eu grosse* lettres, les mots : « Suppression de 
l'octroi. Diminution du prix du coke ». 

mm avec M. I Borne, r. si- ; 

Y lettre de refus de M. tsmsitartitd'aUel coastae résident 
a l.naiie-l'rabang : ,«- . 

•i :j. 1 n arrête de'nwii>e a disposai lu ministre deseolo-
- de M lloiilloche. pour r.-fii- dc-eive, 
'. l 'nei inte imitinit l'étal d rvi . - d,. s». Bontkvcbe. 
Telles ont élé le- seule.- pièces arrêtées avant d'.'lie parve- ! 

nues au destinataire détenu a M»za«. o n m'a afliruié qu'il v 
avait a u - i mie -itu.-Uion générale .lu liv>.., rie I Indo-Chiné. ; 

• O-J " i \ explicit ions oui pouvaient accompagne! c e s ; 
pièces, M est peu probable qu e'Ies soient entre les mains dn 
gouvernement. A ma comiais.-auce, ies iu-li n -IIOÎI- ipn indi- ' 
'iiiaienl comment J! fallait dnievi t.i campagne de pic-..- ,n-~ i 
[Il a délcudro M de Lanessan contre M. Iioullorhe ont é té 
adressées par le même ronrrier une le- pièces officiels^, mais ! 
elles ont été envoxées a une autre personnalité qu'à M Ca

nne perqmsiti. n Croyaal le- trouver elle» M. C 
fade I- "lendemain :• l'un l e domiciles du ilnécte,',, de l'a, 
et si SA ne trouva pas celle lettre, on en découv ni idiimeurs 
autres )>ié-édeiiimcnt écrites par M. de Lai iessa i i . i l parait 
mèiiie ipie ces lettres ont eu le don de mettre au comble de la 
fureur plusieur- des mini-Ire-, L'un .le nos gouvernants serait 
traité d' « iinbéc.lc el d idiot. • termes dont M. de l.am -sa:, m 
sert asse ï couramment. Ouanl aux. tn. mines du ssaverneanenl 
ils étaient de-igné- ainsi : H Ces a n i m a u x . . . Ce- aménités peu 
parlementaires auraient froissé l'aiiioui^propie de ceux uni en 
étaient 1 objet. 

a l iautre part, M. Roulloehe. arrive a Paris depin- cinq ou 
six jours, se remuait comme un beau diabie dans un brailler. 
Tous ses protecteurs— ils sont nombreux et puissants — s'agi
taient auprès des ministres, et it est advenu que M. Iinpuv. 
préalablement confessé par ces personnages, a n i e r en conseil 
des ministres laSrévoealiou de M. de Lanessan. « 

G u i l l a u m e II e t Mutauhito 

Tokio, 4 janvier. — Le mikado a conféré à cui i laume 
Il l'ordre du Chrysanthème, qui coustitue la plus haute 
distinction hoaorfiique au Japon. 

Le mikado a voulu ainsi reconnaître les services que 
les instructeurs allemands ont rendus à l'armée japo
naise. 

Le r e s c r l t de rttoolas U 
Londres, 4 janvier. — l.e Daitji .Vcus fait un commen

taire élogieiix des parole» jiaci/iques adressées par le 
tsar au comte Scliouvalotl. 

<> Les prophètes avaient raison: Nicolas If vise a la 
gloire d'Alexandre III. » 
Gui l laume II . — Le Jour de l 'an. — P r é t e n d u e a l lô 

ration a n z g é n é r a u x 
llerlin, i janvier .— Il est bien difficile de savoir ce 

qn'adit l'empereur pendant la réceplion du jour de l'An. 
L'opinion la pins accréditée est qu'il n"a prononcé au

cune espèce d'allocution: des gens qui se disent bien 
informés croient savoir loutefois qu'en recevant les 
autorites militaires. Guillaume il aurait tenu le langage 
suivant : 

« Comme en lisTO, nous nous trouvous en présence de 
sérieux événements, mais i-etle fois nons avons affaire 
non pas à des ennemis extérieurs, mais a des ennemis 
intérieurs. Dieu nous aidera a triompher d'enx. Notre 
ferme appui est l'armée. » 

T r e m b l e m e n t de t e r r e 
Athènes, 4 janvier. —• Deux fortes secousses de Irem-

L» g u e r r e de Chine . — Les m a l a d e s d a n s 1 a r m é e 
j a p o n a i s e . — L'h ver . R a p a t r i e m e n t im
poss ib le 
Yokoiioiu*. i janvier. — Le commandant eu cliei de 

l'armée d'opération» telegiaplne ann.inislre de la guerre 
qu'il n'est pins possible de procéder à l'embarquement 
des malades, les f a c e s reniant la citts inabordable. 

Ce, malades seront soignés dans les infirmeries .le cam
pagne jusqu'au retour de la bonne saison. 

un craint que beaucoup de ce* mal>**Jt*Bl ne succom
bent d'ici là. 

I.omlres. t janvier. — Les journaux de Londres pu
blient ce matin «ne dépêche de Shanghai d'après laquelle 
les troupes chinoises, eu garnison a Moukdrii. se livra. 
raient à tonte sorte d'excès 

Cette soldatesque terrorise, parait il. la populaliee. les 
vois et ies viols doivent être subis sous peiue de massa
cre immédiat. 

On attend encore li.o-si de ces -oldats à Moukden. 
M. Stambouloff. — M a n d a t d amener s i g n é 

Le* s c r u p u l e * du c o m m a n d a n t de p l a c e 
l^nidres, \ janvier. — Télégramme de Sofia an Iratst 

de ce malin : 
« L'ordre d'arrêter M. SlamboulolT a bien élé lancé par 

le major Sophroniefl. juge d'instrucliou du conseil de 
guerre: mais le colonel Marinofï, commandant de la 
place, à qui cet ordre bref fut remis, refusa de l'exécu
ter, a moins d'un ordre exprès dn ministre de la 
guerre. » 

D a n s l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e 
Londres, 4 janvier. — Télégramme de lluenos- vvres „n 

Times de ce matin 
« Le Sénat a repot ssé, à une voix de majorité, une 

motion de MM. liarcia, déclarant que le docteur Saens 
l'ena u'élait pas en mesure de rester au pi « te de présis 
dent de U itépiihliqiie argentine. » 

L e s n o u v e a u x p l a n s «la R o u b a i x & d a T o u r -
co ins ; m o n u m e n t a u x , industrie ls et commei-c iaux . 
publ iés par l 'administration des p lans m o n u m e n t a u x 
«le France et édités pai' -e Journal île Roubaijc, 
v iennent de parait tv . Ces p lans , dressés a v e c l a 
p lus g r a n d so in par M. E. Sternl ie im, sont de s indi
cateurs indispensables à tous les fabricants e l n é g o 
c iants , comportai'', la descript ion de tous l e s établ is 
s e m e n t s industrie ls et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de l e n t s e n v i r o n s . l ,es p l a n s , 
impr imés et g r a v é s d'une façon toute art i s ï ique . sont 
en v e n t e dans nos bureaux , au p r i x de n Ir. 72305 

\ O I I H o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de c u i s i n e 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i s so 
donnent e n p e u d e t e m p s u n e connai s sance parfaite 
de l'art cu l inaire . Los m e n u s pour chaque jour de 

I l 'année sont e n rapport avec les product ions de la 
I sa i son et permet tent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
j lat s a n s augnieuter leur budget . — P r i x except ion
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